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LE 
PARTAGE 
PETTA 
POLOGNE 
EN 
SEPT DIALOGUES EN FORME DE 
DRAME, 

OU 
CONVERSATION 
ENTRE DES PERSONNAGES DISTINGUES, 
DRASS PL A Quem. Ler à 
ON FAIT PARLER LES INTERLOCUTEURS 
CONFORMÉMENT 
Å LEURS PRINCIPES ET A LEUR CONDUITE: 
PAR GOTLIEB PANSMOUSER و‎ 
NEVEU DU BARON DE CE NOM 
TRADUIT 0 pA N 6 1,۵01 $ 
PAR MILADI *** DUCHESSE DE *** 

Caiitabit vacuus coram latrone viator, JUVEN, 


Trojanas ut opes & lamentabile regnum 
Eruerint Danai VIRGIL. 


A LONDRES, 


DE L'IMPRIMERIE DE P. ELMsY VIS A VIS SOUT- 
HAMPTON» DANS LE STRAND: 


/ 


Bibliotk.Regia 


 Berdtinenli, 


AVERTISSEMENT. 


Comme le V* Dialogue contient des faits 
qui paroiffent peu probables و‎ l'Editeur s'eft 
adreflé au Sergent Whiskerfeldt pour favoir de 
lui, fi fa narration étoit exacte. Le Sergent qui 
par état aufli bien que par caractere eft un höm- 
me'grave, fut choqué de voir les particulari< 
tés de fon Ambaffade préfentées d'une maniere 
ridicule; il ne confidéroit pas que le ridicule 
venoit des chofes & non de la tournure, & 
que PHiftorien le plus fimple, (fut ce méme 
N. Tindal) qui raconteroit les faits tout bons 
nement, paroftroit plaifanter, Le Sergent fe 
plaignit encore qu'il y avoit del’exagération — 
Mais —— Mr. Panfmouzer fatisfit à fes plain- 
tes en lui faifant obferver qu'il n'avoit fait 
que donner à fa narration le ftile & l'a&ion 
de PEpopée &c, —— Sur cela Whiskerfeldt qui 
au fonds n'étoit pas mécontent du róle qu'on 
lui faifoit jouer , hauffe les épaules prend 
fon briquet و‎ fait du feu; allume fa pipe, & s’en 
va en fouriant, & en pouffant des bouffees de 
fumée. 


INFERLOCUTEURS, 


DE CES DIALOGUES SONT 


L'IMPER. DE HO. 
L'IMPER. DE RU. 

LE ROI DE PR. 

EPHRAIM, Baron de Joppé. 

LE SERGENT و‎ Whiskerfeldt «== Ambaffadeur. 
UN PHILOSOPHE, (moderne) 

UN GEOGRAPIIE, 

LE ROI DE PO., de tems en tems. 


LE 
PARTAGEDELA POLOGNE, 
DIET OD FA ERT 
INTERLOCUTEURS. 


L'ImreratTricz-Reins de HO. 
L'IMPERATRICE DE RU. 
Le Ror de PR. 


ENE RU ار دا ی‎ TN TFT Wig 


———————— MÀ MÀ ——Á— 


LE ROI DE PR, 


^h bien, Mesdames, qui nous fera un Manifefte 
É e pour colorer d'une apparence d'équité aux 
yeux du publie, une conduite qui n'a guéres re- 
fpcété ce que les hommes appellent ufice, 

Un tel Manifèfle, (n'allez pas rire, Mesdames; car 
la matiere eft fort férieufe) un tcl Manifife, dis-je, 
n’eft pas une chofe fi aifée que vous paroiflez le croire. 

Il demande un génie inventif., Il n’y a qu'une 
violente opération de chymie politique qui puiffe 
faire difparoitre les contradictions, Cet art mapiquc 
par lequel l'Optique و‎ à l'aide, d'un. changement de 
couleurs, fait illufion aux yeux, & réali des fan- 
tômes, feroit icl d’un merveilleux fecours. 

Je ne penfe pas que le monde(quelqueavancé qu'il 
foit dans l’âge d'or de la philofophie & de la liberté) 
foit encore aflez parfait pour entendre avec quelque 
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patience l'expofé fincere & complet des principes qui 
nous dirigent, & des vües que nous propofons. Il 
eit vrai, que la vertu n'eft pour les Roisqu'un vieux 
fantôme qui bientôt méme difparoitra totalement; 
mais le peuple tient encore a un refte de préjugés; & 
on n'a pas encore réüffi à abolir entièrement Pufage 
de rendre quelques foibles hommages à cette antique 

cele qui depuis long tems a perdu få balance & 
fes poids. Nous n'avons pas ufé de grands détours 
dans nos procédés; mais ici il eft befoin de pruden- 
cc & d'adreffe, il faut même laiffer fubfifter un air 
de doute en préfentant nos principes. Il ne faudra 
pas manquer d'employer ces vieux termes d'art , juf- 
ce, liberté, bumanité و‎ patriotifme, quoique ces êtres 
imaginaires ne doivent faire qu'un perfonnage mueg 
dans la Tragi-Comedie que nous donnerons au pu. 
b'ie. (Pour parler fans figure, ce Manifefte exige des 
talens peu communs; & je ne connois pas d'Ecrivain 
aflés habile pour le dreffer, 


LE ROI DE POL, (derriere le rideau.) 


O Dieu! quel projet méditent cet homme & ces 
deux femmes ? Comment fe trouvent-ils entm- 
ble? —— Ma foi, c'eff une rencontre bien bizarre! 
Voilà un mélange de fympathie & d’antipathie bien 
capable de caufer de /a /urprifé, fi nous n’étions pas 
venu à un tems ou rien ne doit plus furprendre. 

Quelle avidité dans leurs yeux! Ne femble-t-il pas 
voir une troupe de voleurs ? 


— — | 
L'IMPER. DE RU. 


Comment! V. Maj. manqueroit-elle de prétextes 
pour colorer nos prétentions & nos procedés, & de 
plumes pour les faire valoir? Berlin n'eft-il pas le 
centre de la nouvelle Philofophie ? Votre Académie ne 
renferme-t elle pas des Sopbifes habiles qui à force 
d'écrits puiffent entrainer les hommes dans leurs prin- 
cipes, tandis que de notre cóté nous employerons la 
force des armes pour ies contraindre d'entrer dans 
nos interéts. 


LE ROI DE POL, (derriere i rideau), 


Eft-ce bien Catherine que j'entends parler le langa- 
ge d’Ifabelle! Oui, —— fur ma vie سس‎ c’eft elle. 


LE ROI DE PR. 


Ah! Madame, Berlin n'eft pas ce qu'il étoit و‎ il y 
a quelques années, Tous mes Génies, mes Philofo- 
phes ne font plus. La mortalité , la famine, l'épée 
les ont enlevés,d’autres dont l'air de la Cour altéroit 
la fanté, & peut-être l'efprit, fe font retirés en diffé- 
rens pays. Maupertuis n'eft plus le Préfident de PA- 
cadémie. Il nous eut été dun grand fecours dans cet- 
te occafion. Il entendoit fi bien a foutenir un para» 
doxe. Il avoit commencé avec /'opigm quelques ex- 
périences fur /a nature de l'àme (*). Cela auroit pu 
lui fervir à imaginer un nonveau fyftéme fur /ejoffe & 
Vin- 
(*) La folie de Maupertuis fe fait remarquer dans différens en, 
droits de fes ovrages. 1l a fort fériuufement propofé à l'académie 
de Berlin de faire avec l'opium des expériences fur l'àme« 


A 4 


اه 5 


120/009 , qui nous eut été d'un grand ufagé. Mais te 
Pauvre diable eft tombé malade à Basle, & y eft 
mort en Chrétien; c. a d. (vous m'enténdez bien) 
qu'il eff mort avèc Jon bonnet dè nuit ao. Wolf (ont 
la: Philofophie voluminevfe renferme tant de Chofes 
& en explique fi peu, qui a traité dans la forme Géo. 
métrique des préceptes les plus füblimes für Pobliga. 
tion morale, & des fonctions les plus bafles & les 


“plus dégoütantes de la nature (*), Wolf, dis je, تا‎ 


toit eu bientôt enfanté unc fuite de cinquante mille 
propofitions pour convaincre les Polonois que tout eff 
bien . +++ J'ai fait de ce volumineux Philofophe un 
Baron — Mais il n'eft — I) eft devenu Monad: a» 


L'IMPER. REINE DE HO. A LIMP. DE RU. 
(å voix bale) 


Que veut il dire? — Ma fœur de Moscovie 
dites moi un peu ce que c'eft qu'une Menade. 


L'IMPER. DE RU. 


En vérité, ma fœur, je n'en fais rien, Nous n'a- 
vons pas de ces chofes là à Petersbourg , ou au moins 
Je Pignore. 

LE ROI DE Pit. 


Je le crois bien; c'eft trop fin pour votre climat — 


D'ailleurs elles ne font ni matiere ni efprit ; elles n’ont 


point d'étendue, & ne peuvent pas fe divifer; ainfi 
je 


(°) Voïez le chap. de officio & modo exonerandi ventrem, dans le 

P 4 PE * < 

Traic€ qui porte titre : Occonomica, — - e i ) 
(T) Les Monades dans la, Philofophie de Leibnitz & de Wolf 

fonr les élémens de tous lug Ewes. 
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je ne penfe pds que vous vous en fouciez beaucoup . . 
Mais Jailions là ces bagatelles —— Qui trouverong 
fous pour notre Manifefte 2 


L'IMPER. DE. RU. 
Si vous aviez le Marquis d'Argens, ou le Comte 
Algarotti, ils ee. 
LE ROI DE PR. 


Hélas, ils font rentrés dans le néant, ou ce qui re- 
vient au méme, ils font réünis à la fubflance univers 
felle, La trompette de la renommée a fait retentie 
quelques fons en leur honneur; Mais leurs cendres 
peuvent.eles y être fenfibles? —— Ne nous arrë- 
tons pas plus long-tems' für cette réflexion ; il yaun 
certain tems de lå vie ou elle n'eft pas agréable..., 

ailleurs fi ces grands génies vivoient encore, ils ne 
nous feroient pas d'un grand fecours; car ils ctoient 
imbus de ces vieilles idées d'bonmeur, de probité, de 
decorum qui dans le cas préfent auroient fait échouet 
leur éloquence & leur fubtilité. ۰ ۰ . Vous oubliez, 
Madame, & vous avffi, Madame, vous voulez ou. 
blier que notre projet eft tout seyf, qu'il n'y en a 
jamais eu de femblable dans cette partie du monde, 
parmi des nations civilifées, ou parmi des Princes ré. 
putés gels. —— qu'Alexandre و‎ lorsqu'il s'empara 
des Etats de Porus, Pompée & Cefar, lorsqu'ils dé- 
tronerent les Rois de l'Afie, couvrirent. leurs bri. 
gand:ges d'on air de dignité, qui ne fe trouve pas 
dans notre procédé. Ils n'ont pas, pour mieux reüs. 
fir dans leur projets, fait précéder des proteftations 
d'amitié, de bons & tendres fervices, qui ne fuffent, 

4 5 dans 
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dans le fonds, que des pieges, ni des traités folem. 
nels qui renfermaffent une renonciationa leur des- 
feins dans le moment où ils devoientlesexécuter. Ce- 
pendant Alexandre, Pompée & Céfar, ont été regar- 
dés dans toute la poftérité, comme des fleaux du 
genre humain. 

Ainfi il n'y a pas moien d'employer pour nous 
jultifier les vieux. principes d'équité & de juice repans 
dus dans les Ecrits d'Algarotti , quoiqu'a d'autres 
égards ce foit un homme de goüt, fort éclairé, & 
d’un grand mérite. 


L'IMPER. DE RU. 
Voltaire vit encore. ... 
LE ROI DE PR. 


Oui, mais il ne feroit pas notre affaires car il fes 
roit fans doute pour notre AMazififie, comme il a fait 
pour votre Hiftoire de Ruffie, il ne manqueroit pas, 
fuivant fa coutume, d'y metrre de fauffes citations; 
& nous ferions expofés aux clameurs des critiques & 
aux murmures des Polonois. 

Ce qu'il nous faut ici, c'eft un certain nombre de 
paffages obfcurs tirés des mogumens les plus téné. 
breux de l’antiquité, qu'on lardera de quelques 
maximes de la nouvelle Pbilofophie. Le meilleur fer- 
vice que Voltaire pourroit nous rendre feroit d'em- 
ployer la plaifanterie — Il égayeroit par quelque fic- 
tion l'humeur auftere des fpectateurs indignés d'une 
تناو‎ étrange fcene. Car je goûte fort l'opinion d'un 
Philofophe Anglois Gentilhomme , (*) qui difoit ae 

e 


C") L'ingénieux, & élégant Comte de Schaftesbury qui n> pits 
voloit pas qu'on feroit un pareil ufag e de ies Maxim es, 


— ti 


Je ridicule ef la pierre de touche de la vérité, & qu'une 
caufe triomphe toujours auprès de Ja plus /aize partie 
du Public, quand elle å les rieurs de fon cöté. Mais 
Voltaire actuellement ne fait plus rire qu'à demi; & 
les ris qu'il excite font moins l'effet de cc qu'il dit, 
qu'une reconnoiffance de la part du Public, pour 
Yavoir fait rire autrefois (*). Il a furvécu à fon in- 
fluence. Car il ne ceffe point de faire gémir impi- 
toyablement la preffe pour des productions imparfai- 
tes qui fentent un efprit épuifé, & ne fe fouttiennent 
que par fa réputation antérieure, On eft excédé de fes 
plaifanteries fi fouvent répétées fur les Juifs les Moi. 
nes, la füperftition و‎ la perfécution, la providence, 
& tant d'autre objets. D'ailleurs ce fat a affecté de- 
puis quelque tems dés fentimeus d'humanité & de- 
commiferation qui le retiendroient, s'il vouloit jus» 
tifier le partage du Roiaume de notre frere Ponia- 
towski. 


LES DEUX REINES (enfömbie) 
Ce Partage eft -il donc un crime fi horrible ? 


LE ROI DE PR, 


Oui & non — c'eft füivant qu'on envifage la chos 
fe; Our, fi on cn juge par /es vieles notions, Non, fi 
ap la confidére avec le télefcope de fa nouvelle Philos 


Sophie. 
LES 


(*) Il eft à propos d'avertir le Ledteur que le Roi de Pr. qui 
parle ici, eft de tous les Souverains de notre tems celui qui aime 
le plus à parler, & qui a lg plus de connoiffances. 


— 


LES DEUX REINES, 


Vous nous obligerez beaucoup d'entrer dans quel- 
que détail. (à part) Voila un étrange homme. 


LE ROI DE PR, 


Il femble, Mesdames, que ۵ perdez de vie Je 
point de la queftion. Il s’agit de prendre ce qui ne 
nous appartient pas ——— de le prendre par forte, & 
de garder néanmoins les apparences de la juftice en 
obtenant d'un fantôme de Diete nationale un Decret 
en notre faveur. Nous faurons bien déterminer les 
fuflrages en la faifant inveftir de gens armés & en 
menaçant ceux qui s'y trouveront de la famine, de 
la prifon, & de la mort méme, s'il en e(t bewin —— 
Je vous ai déjà dit que notre projet eft tout neuf. 
Mais comme il nous eit fort avantageux, & que tou. 
te ma Morale fe réduit à mon propre iniérés , je fais 
bien content de ce que nous allons l'exccutcr, J'a- 
voue que, fi on confulte les oe notions, notre 
projet eft injufte, violent, barbare, & abominable 
j'avoue auffi que ces, motions ne font pas aifées à ct. 
facer. Moi- méme qui depuis longtems me fuis dé- 
fait de ces idées, je fens encore, quelques picotemens 
dans cette fibre irritable für laquelle ma nourrice 
& mon Chapelain ont fait de fréquentes impreffions, 
& à laquelle ils donnoient le nom de con/cienve. Mais 
au moïen d'une dofe de la nouvelle Pbilo/opbie , faivant 
la recette de David Hume, d’Helvetius ou de Di. 
derot, je fais ceffer le fpafme. Notre projet frone 
de ouvertement tous les préjugés de l'éducation, leg 


droits prétendus de Phomanié, & le fens olioa 
il 
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il infolte å la patience des hommes. Rien و‎ à ta pfe“ 
miere vüe, de plus choquant que de priver un Sou- 
verain d’une partie de fes Etats, fans autre prétexte 
que quelques expreffions douteufes renfermées dans 
de vieux parchemins, & des prétentions auxquelles 
on å renoncé par des traités les plus folemnels , les 
plus préeis, & les plus récens. 

Ce mépris pour ce que les fânatiques appellent 
Ciel, pour la juftice de cet Etre imaginaire que les 
mortels continuent plus ou moins à refpecter, & 
pour des fentimens dont le commun des hommes a 
cru de tout tems reffentir l'impreffion , ce mépris , 
dis-je, eft d'autant plus choquant, que taus trois, 
nous avons déclaré depuis peu que nous n'avions aucu- 
ne prétention fur les poffeffions denotre Frere Ponia- 
towski و‎ ni aucun deffein de nous emparer de la moin. 
dre. portion de fes Etats == je m'appercois que cela 
vous fait friflonner =— Je friflonnerois comme 
vous, fi la mouvelle Pbilofopbie n'étoit pas venue à 
mon fecours pour me débarraffer de ces vieilles opi. 
tieni. -O l'excellente chofe. que Ja nouvelle philoio- 
phie! —— En avez vous une idée jufle, Mesda. 
mes? Il eft facheux que nous ne puiflions pas em» 
ployer dans notre Manifefte fes termes expreffifs & 
élégants, & qu'il faille avoir recours au file, des né- 
gotiations qui eit fi ennuyeux , fi fcholaftque, fi re» 


butant. : 
LIMPER. DE HO 


En vérité, Sire, je ne fai presque rien de 6 
nouvelle Pbibföpbie; mes Litterati tiennent encore à 
la Philofophie du XIV fiecle, qui eft recommanda- 


ble, parceque c’étoit la Philofophie des osi dm 
at» 
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Martyrs, des Monafteres. Elle tire une partie dé 
fon mérite de Vobfcurité qui rend fon autorité fa 
crée 6 refpectable aux yeux du peuple. — Mon 
fils l'Emp. & le Duc de To. ont appris dans cette 
Philofophie Part de gouverner, Ils ont fübi un exa. 
men public en préfence de la Cour & des Miniftres 
étrangers, dans lequel lé bénit Pere Pagenfteker les 
a interrogés fur les guiddités و‎ qualités, quodiibétiques و‎ 
ubiquités , vérité, unité, & fur les formes fübfiantielles 
Vous voyez à préfent les fruits d'une fi heureufe 
éducation, 

LE Ror DE PR. 


OTP 9e 
Entre un Page de Vefcaiier dérobé. 
‘LE PAGE 


Sire, il y a une perfonne qui défire avoir audience 
de V. Majefté. 


LE ROI DE PR. 


Qui eft-ce? Seroit- ce le Géographe avec fà nou- 
velle carte? — C'eft un pauvre homme, je ne l'ai. 
me pas; il a laconfcience fi timorée qu'il trouve par- 
tout des difficultés —— Cet animal là ne peut pas fe 
perfuader qu'il ne fait que la fonction d'un Géogra. 
phe, & non celle d'un Tbéologien, 


LE PAGE, 


Vous me pardonnerez, Sire, ce n'eft pas le Géo- 
graphe —— ceft le vieil Ephraim Baron de Joppé 
qui défire parler à V. Majefté. 


i 15 
LE ROI DE PR. 


Avec votre permiffion و‎ Mesdames.......: 
Ephraim ne viént pas pour rien. —— Il eft queftion 
d'argent — Et l'argent eft la bafe des négotiations, 
comme il eft le nerf de la guerre — Pour vous, ma 
fœur de Ruffie, vous avez un fecret merveilleux de 
tiref de l'argent; on diroit que vous faites ufage de 
la baguette divinatoire; perfonne n'y comprend rien, 
On feroit tenté de croire que vous avez découvert 
la pierre Philofophale —— Pour moi j'ai befoin de 
recourir à des expédiens . . . Ephraim eft ma pier- 
re Philofophale. Il eft certain que cet excellent Is- 
raélité à un talent admirable pour circoncire les dif- 
ficultés & les ducats. —— Entre autres il a inventé 
un moien de faire qu'un méme ducat paroifle double 
quand je paye, & fimple quand je le reçois en paye- 
ment ——- ll feroit un excellent Thréforier, s'il n’é- 
toit pas arrêté de tems en tems par des ferupules —— 
Mais il m'attend 5 & peut-être fon tems eft- il prée 
cieux ? Avec votre permiffion , Mesdames —— 
Je reviens à l’inftant, 


= 


DIALOGUE 
INTERLOCUTE 
LES DEUX IMPERATRICES; 
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L'IMPER. DE no. 


ce horame n'eft il pas fingulier ? mæ Qu'en ditei- 

vous, ma fæur? — Vous avez l'air réveur و‎ 
ou plutôt ily a dans votre air quelque chofè qu'on 
ne fauroit trop démêler — Il me femble apperges 
Voir qu'il vient de fé paffer en vous un combat en. 
tre le remords d'un côté, & Pambition de Pautres 
mais que l'ambition à prévalu, non fans avoir effuyé 
un rude choc. 


LIM PER. D Ë. R U, 


Et vous, votre poux efl-il tranquillé ;; N'avex 
vous fur tout cela ni remords, ni inquiétude 2 


L'IMPER, DE HO, 


Commencez, je vous prie, par répondre à mia 
queftion , enfuite je répondrai Å la votre. 


LIMPER. DE RU. 


Pour vous parler franchement و‎ je crois que, datis 
toute l'Europe , on nous regarde comme des folleg 
& des dupes qui fe laiffent mener par-le nez. Nous 
aurons bien de la peine à ne pas pafler pour des ims 
bécilles و‎ & fi nous y réüffiffons و‎ ce fera peut-être, 
pour effuyer des reproches plus déshonorans. En 

un 


Ss i? 


Vin mot, il faut que nous nous attendions à cette al; 
ternative, Ou de faire rire à nos dépens, ou d'en. 
courir 74 baine du public. Fy ——Fy — 


LIMPER. DE HO. 


Eft il poffible? ma focur — (2.2477) ma foi ell 
Tougit. Je la croiois depuis longtems guérie de cé 
foible. 

LIMPER. DE RU. 

Ecoutez, ma Soeur; un rien ۷۵۵۵ fait rongi? — 
Pour moi il y a fort peu de chofes dont je ۰ 
J'ai fait aflez de progrès dans la Philofophie pour être 
au dellüs des remords =— Mais j'ai 1۵ paffion de lá 
gloire —— & il n'y a pas moien d'en acquérir fins 
quelque apparénée de vertu, & å moins de tenir unë 
conduite égale & bien foutenue —— Je vous avoue que je 
he fuis pas tout à fait tranquille. Il y a dans ma 
conduite des contradictions qui n'effrayent pas beau« 
coup tila confcience, mais qui me font treribler pour 
ma réputatrofi. 

Comparez, je vous prie, le perfonnage que je 
fais actuellement avec mes principes & ma Conduite 
palee. : 

Je me fuis déclaréé d'abord la Prote&tricé de la 
République dé Pologne: je mé fuis offerte comme 
tune tendre amie änimée par des fentimens. d'homas 
nité, pour appaifer fes troubles“ inteftitis, faire cof 
fer fes divifions, & rétablir fa profpérité. A &tuelle? 
ment je fuis tin dés vautours qui la déchirentjusgttes 
dans les parties où refide le principe de la vie iia 
J'ai partagé la proye avec une indifférence & une ins 
fenfibilité révoltante Tout cela eft-il fort joli ? —— 

B Non 
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Non certes — Auf, nonobftant toute ma Philofo- 
phie, ma confcience me fait-elle“ fentir quelques 
remords. 


LIMPER. DE HO. 


Ma Sœur, qu’eft ce que cette nouvelle Philofophie 


dont on parle tant? Si je ne me trompe , elle res- 
femble beaucoup à 1’ Atheisme. 


L'IMPER. DE RU, 


Et comment! .... ah! . Oui. . . quelque cho- 
fe comme cela === Mai l'Athéisme eft un terme 
ufé, Il eft odieux aux fimples, quoiqu'au fonds, il 
ne fignifie qu’une maniere de penfer libre & degagés 
de toute gêne & de tome entrave. 


LIMPER. DE HO. 


Ma Sour, voilà qui eft furprenant —— vous me 
ferez plaifir d'entrer dans quelque détail, 


L' IMPER. DE RU. 


Je fuis encore trop novice pour pouvoir vousdon» 
ner les éclairciflemens que vous demandez. J'en 
(aurai davantage و‎ quand Diderot fera å Pétersbourg 
— Notre frere de Prufle eft parmi les nouveaux 
Philofophes un. des plus hardis pour la /péculation , & 
le plus habile pour la pratique, ainü il eft plus en 
état que moi de vous mettre au, fait de la ۵ 
Philofopbic. Y| occupe a&uellement Ephraim a met- 
tre en pratique une de fes plus importantes maximes, 
C'eft a cette Philofophie, aidée, à la verité, d'un 
genie guerrier & d'un efprit elevé , qu'il eft redeva- 

ble 
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ble de l'acctoiffement fi rapide de fa puiffanee & de 

fes Etats, au point qu'il eft a&uellement là terreur dé 

ces mêmes Puiflances qui faifoierit trembler l'Europe. 
PIMPER. DE HO. 

Ma chere Sœur, vous ne faites que piquer ma cu- 
Tiofité au lieu de la fatisfaire, Je n'en ai que plus 
d'impatience d'avoir quelque teinture de cette nouvels 
le Philofopbie qui opére des merveilles. 


LIMPER. DE RU: 


Je fuis en état, ma Sœur, de vous en donner un 
échantillon, au moien d’une Lettre que jai reçue 
d'un de ces hommes que j'envoye dans les pays 
étrangers, pour recueillir quelques lambeaux fur la 
maniere de civilifer les hommes & fur l'Economie pos 
litique, Il me donne avis qu'un des principaux 
d'entre ces Philofophes a achevé un livre dans lequel 


it entreprend de démontrer , qu'à propremen 
» parler, les actions des hommes ne font ni 0۳/۵/۵۰ 
» fes ni oicieufes —— qu'une: action vicieafe n'eít 
» pas plus défeétueufe moralment- qu'une jambe cas- 
و و‎ — qu'il n'y a aucun merite à être pieux. & 
» reconmoifant; e qu'en général la foi eft une f- 
» lie —— que la Divinité eft un mot vuide de fens 
» — qu'il eft impoflible de prouver une vie å ves 
» nir; enfin que la juftice eft une vertu faice qui 
» ne peut exiller hors de la fociété civile, & qu'au- 
» tant qu'on fuppofe des loix arbitraires qui ne font 
» appuyées que fur la crainte des peines. (*) - Cet- 
Ba te 

(") Voiez le Traité fur la nat@re humaine publié d'abord en 


1239. par Woon, & dans Ja fuite fous une autre forme, dans les 
Efais Philofophiques fur P Entendement humain, 
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te derniere maxime cft trés favorable à notre fyfté. 
me politique; car les Souverains font entre eux dans 
l'état de nature; ils ne font point liés par les loix de 
la Société civile —— Comme donc nous n'avons rien 
à efperer ni à craindre de notre frere Poniatowski , 
la juftice, cette vertu fattice, ne peut pas nous obli- 
ger dans nos traités; & notre fyftéme de partage 6 
peut pas la bleffer. 
LIMPER. DE HO, 

Oh! je me rappelle à préfent, . . Oui. Oui. . Pai 
entendu parler de ces maximes. Mais-je me fouviens 
auffi qu’elles ont conduitau gibet un pauvre homme, 
qui, s'il sen fut tenu aux anciennes maximes, au- 
roit pu vivre honnêtement & agréablement. ` C'étoit 
un jeune homme, Sécretaire du Baron de Mauren. 
breeker. 11 avoit fouvent entendu dire à fon Maître 
Clorsqu'il étoit à table, & après avoir expédié 10 ۰ 
fades de vin de Champagne) qu'il n'y a-point d'au- 
tre Divinité que la nature, laquelle eft aveugle, 
fourde & muette — que l'Univers.n'eft qu'un amas 
d’atomes & de cercles entrelaflés les uns dans les au- 
tres; que le mouvement n'a point d'autre caufe que 
les quatre toutes puiffantes fyllabes du mot néce/fi- 
16 .... que la juftice & le jugement à venir font 
des phantómes imaginés par les politiques pour effra. 
yer le peuple; à peu prés comme un Payfan couvre 
un bâton d'un uniforme & d'une perruque noire 
pour faire peur aux corneilles & les chaffer de fon 
champ —— La tête remplie de fes leçons, il Sima» 
gina pouvoir aifíment échapper à la Juftice & au 
Bourreau و‎ il ouvrit donc la caffette de fon maître fe 

croïane 


vesener 2I 


croïant bien à couvert par la nouvelle dolrines mais 
il fut arrêté & pendu conformément à /ancienne, 

Pendant qu'il étoit en prifon les remords de fa con- 
fcience & les horreurs d'une mort prochaine le tour- 
mentoient cruellement. Il efpèra trouver quelque 
confolation dans les Evangilesjnouveaux d'Helvetius و‎ 
Diderot & autres; il fe les fit apporter. —— Mais 
toute fa confolation fe réduifit à ceci: و‎ qu'il auroit 
و‎ du être circonfpect —— que dans le cas ott il fe 
» trouvoit , il devoit fouffrir en héros qui méprife le 
و‎ monde préfent, & n'en craint pas un agire d.. 
» que peut-être il fera bien-tôt anéanti?” . Ce 
mot peut-être, [car ces Sages nc pouvoient pas lui 
donner de certitude] augmenta les terreurs de ce 
ma/heureux qui mourut dans des angoiífes inexpri- 
mables. 

LIMPER. DE RU. 


Cela peut bien arriver quelquefois —— Mais vous 
favez, ma Sœur, que fi le peuple court quelque ris. 
que en fuivant les nouvelles opinions, les Souverains 
n'ont rien à craíndre de pareil. Leur puiflance les 
met au deffus des loix & de la crainte du gibet. 
Ainü nous en avons tous les avantages , fans avoir 
à en craindre les inconvéniens, 


L'IMPER, DE HO, 


Pour vous parler franchement, j'avoue que je dé- 
tefte cette nouvelle Philofopbie; car fans compter qu'el- 
le eft contraire à PEcriture fainte, quelle horreur | 
elle détruit la croyance du Purgatoire, l'autorité de 
la Tradition, & i'infaillibilité du Sr. Siege, 

B 3 D'ail- 
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D'ailleurs, je puis m'en paffer. J'ai, fans elle 
un moyen de juitifier ma conduite, Les Jéfuites on 
tendent aufi bien que vos Philofophes à calmer les 
terreurs de la confcience , lorsqu'elle eft troublée 
par les idées de ju/tice & d'équité سس-.‎ Dans le cas où 
par une politique mal entendue, la Société vien- 
droit à être détruite, j'ai déjà penfé à retenir quel- 
ques-uns de fes plus dignes membres pour diriger ma 
confcience. Leur doctrine de la probabilité, a, ce 
me femble, au moins, quant à la Morale, une 
grande affinité avec le Scepticisme moderne. Ce ma- 
tin, un de ces R. Peres rae difoit [fa main vénéra- 
ble humblement pofée fur fa poitrine]: qu'il n'y a 
point de queftion dans la Théologie ou dans la poli- 
tique fur laquelle on ne puiffe difputer longuement 
de part & d'autre, & que cela fuffit pour donner å 
Ja confcience une entiere liberté, Il n'y a, m'a t-il 
ajouté, d'excepté de cette rêgle générale que les dog. 
mes de la Transfubftanciation & de P'infaillibilité du 
Pape, & l'origine divine des Yé/uites —— Or rien 
de fi aifé que l'application de cette maxime 
L’ Héré/ie des Diffidens de Pologne, l'orthodoxie plus 
que douteufe du Roi Poniatowski, l'état miférable 
des peuples fous un tel Gouvernement , la proximi- 
té de Cracovie avec mes Etats d'Autriche — Tõu" 
tes ces Confidérations me donnent un droit plus que 
probable fur le territoire qui doit me revenir par no. 
tre partage. 

Je pourrois auffi faire valoir mon titre d"Apofloliguø 
par lequel je fais engagée à convertir ou à exterminer 
les hérétiques, ce qui ne peut s'exécuter qu'en me 
mettant préalablement en pofleflion de leur pays. 

L'IM- 


LIMPER. DE RU. 


Avec de tels arguments, vous poutriez pouffer vog 
prétentions jusques fur mes Terres; mais j'aurai foin 
de vous ôter toute probabilité & même toute poffibi- 
lité du fucces, 


L'IMPER. DE HO. 


Ne m'interrompez pas … . . je voulois vous en. 
tretenir des confeils avantagenx que m'ont donné 
mes faints Directeurs, en s'appuyant fur la doctrine 
fi commode de la probabilité. Graces à leur indul- 
gente condefcendance , je nai point héfité à rompre 
avec l'Angleterre, quoique le fonvenir des fervices 
généreux qu’elle m’avoit rendus fut encore dans 
mon cœur, ou au moins quoique je fulle bien cons 
vaincue de l'obligation que j'avois à cette Puiffatt- 
ce — Par une fuite de ces principes , je n'ai épar- 
ené ni rufes, ni artifices, ni tours de gonin, comme 
s'exprime le peuple, pour duper la France; patce 
qu'à vous dire vrai, mon deffein étoit de laiffer là 
cette Maifon qui eft fur le penchant de fa ruine. 
Quel fecours pouvois-je efpérer و‎ pour l'exécution 
de mes deffeins, d'une Nation gouvernée pat un 
vieux Gentil-homme en enfance dont toute l'occu- 
pation eft de faire du Poudding (*), tandis que fes 
maitrefles & fes Miniftres pillent fes tréfors , & s'en. 
graiffent du fang du peuple? Å quoi peut étre bon 
un Allié qui n’a ni argent, ni crédit? A peine a t-il 

un 
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un Miniftre paffable dans fon Confeil, & dans fes 
troupes quelques Officiers de mérite, 


LIMPER. DE RU. 


Sans doute que c'e(t par une faite de ces principes 
que vous avez fait un Traité avec le Turc, par le- 
quel vous vous engagez à me chaffer des bords dia 
Danube, & qu’enfuite vous avez rompu ce Traité , 
quoique vous euffiez déjà reçu le fubfide ftipulé en 


WIMPER. DE HO, 


Madame , laiffons ce dernier article, s'il vous plait; 
il n'en faut plus parler — A préfent — nous 
fommes bonnes amies —— Nos intéréts font réu- 
nis, —— Nous péchons enfemble en eau trouble 
avec le méme fuccés. D'ailleurs je veux vous faire 
part de quelques réflexions far notre triple allian-. 
ce... ۰ Voilà le Roi avec fon ۳۵6۵۵۴ ۰۰ : ç 
Ils viennent ici...» Retirons nous pour un mos 
ment. 


+ . 
{We to les Lettres fur l'Etat. préfent de la Pologne, Lett, 
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DIALOGUE III. 
INTERLOCUT EUR §, 


LEROIDE PR ET EPHRAIM, 


vmm eq NL ND 


LE ROL 


Ens و‎ voici mon plan, .. . Jai fait venir 
400,000 ducats de Hollanic; je veux que vous les 
faffiez fondre pour en frapper de nouveaux, fur les- 
quels nous puillions gagner 25 Sols par ducat. Ecris 
vez au Comte de Mais . . . (fi fes rufes d'agiotage 
ne l’occupent pas trop), qu'il nous procure des gui. 
nées, fur lesquelles nous ferons la méme opera. 
tion, —— Quand il faura l'ufage que nous en vou- 
lons faire, il n'en aura que plus de zele pour bien 
faire la commiffion. .Derniérement il m'a donné une 
preuve de fes talens, quand affectant Pair d'un Mi- 
niftre rappellé, il a fait fes ballots, comme s'il eut 
voulu partir, le tout dans le deffein de fairetomber 
les fonds, et de pêcher. à fon aife dans l'eau trouble 
du change. — Il jouera fon jeu à merveille. سب‎ 
Quoique vous n'aiez pas lu l'Evangile, vous n'igno- 
réz, pas qu'il y a des 04/6: d'honneur & des vafis d'i- 
gnominie. Dans la politique il y a des pudenda qui ne 
laiflent pas de faire plaifir, quoiqu'il convienne & 
qu'il foit d'ufage de les cacher, 


EPHRAIM, 


Sire, le moien que. vous propofez n’eft pas prati- 
cable, il eft contre toute raifon. Pour l'honneur 
B 5 ge 
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de la Synagogue, je ne yeux pas m'en méler. ll 
elt contraire au Gemarrba, —— & même à toutes 
lesloix divines & humaines. 


LE ROI DE PR. 


Ephraim , vous parlez toujours de loix..., 
Songez donc que comme Roi chrétien, je ne fuis pas 
foumis à votre loi, & que comme Roi Philofophe je 
n’en connois pas d'autre que la grande loi de la con- 
venance et de l’interét propre, 


EPHRAIM. 


Oh! plut à Dieu; Sire, qué V. Maj. devint Roi 
des Juifs! Vous feriez un excellent meflie à notre 
goût, Vous accompliriez parfaitement les Prophe- 
ties, em mettant das entraves aux pieds des Princes gen- 
Jis, €? des menottes de fer aux mains de leurs No- 
bles. === Pour moi je ne croi pas que Barcocheba 
ni Cromwel (¥) vient eu des qualités, qui repondif- 
fent aufi admirablement que ‘celles de votre maj. » 
à Vidée que nous apons du Mefjie. 


LE ROI DE PR. 


Cela peut étre, Ephraim, — mais à préfent. il 
s'agit d'exécuter mon plan dont le but n'eft pas de 
rétablir le Royaume d’Ifrael, mais de me fervir d'un 
Ifradlite pour remplir mes coffres. Ainfi je veux que 

fur 
g (*) Leti dans la vie d'Olivier Cromwel dit que les Juifs frap- 
pés des fucces étonnans de cet homme hardi & entre-prenant , 
chargérent! quelques perfonnes å Huntingronshire | d'examiner fa 
généalogie, & de faire des recherches pour favoir fi, de façon ou 
d'autre , il ne defcendoit pas de la Tribu de Juda, 


fur le champ & fans délai vous fafliez frapper des du- 
cats & des dallers. Après quoi vous prendrez votre 
habit de velours noir, votre perruque noire å trois 
marteaux, votre vefte de fatin jaune,.& votre eras 
vatte de dentelles de Bruxelles, & vous partirez 
pour Varfovie. . Vous y. ferez circuler les nouvelles 
efpeces; je vous donnerai quelques Compagnies de 
houffards pour aider la circulation... Les ordres font 
donnés pour que vous, foiez regu. :dans:le magnifique 
Palaisde l'Evéque de. Cujavie. —— Un-Juif furleSo- 
pha d'un des plus illuftres Miniftres des Galiléenss 
voilà de quoi donner. quelque. petite: confolation à 
toute votre nation, & ce qui ne divertira pas peu quel- 
ques Gentils. —; Vous pouvez cracher fur le crus 
cifix d'argent que vous trouverez dans la Chapelle de 
PEvéque, & puis le convertir en efpeces, Si à Var- 
fovie les Polonois veulent vous charger de folliciter 
en faveur de la ville de Dantzik, voici une com- 
miffion fecrette pour cela. === je vous permets de 
leur faire en mon nom les plus belles & les plus 
flatteufes promeffes. Car vous favez que les ۰ 
mefles ne m’engagent à rien. Nous négotions pre- 
fentement fur un principe qu'un Poéte Anglois a ex- 
primé heureufement dans ces termes; » Les promes. 
» fes font des paroles , & les paroles ne font que du 
» vent; par conféquent ce font deux inftrumens peu 
» capables de lier.” 


EPHRAIM. 


En verité, Sire, vous me perfuadez presque de 
devenir Philofophe. 


LE 


=== 
LE ROI DE PR, 


Cette maniere de penfer ne feroit pas fans quelque 
danger pour vous, au moins s'il s’agifloit de la met- 
tre en pratique; car rien ne vous met à l'abri des 
loix civiles & des peines qu’elles prononcent. Un 
Souverain peut faire impunément, (& par confé- 
quent a le droit de faire) ce qui méneroit tout autre 
au gibet. La Philofophie eft une belle chofe , pourvu 
qu'on ait le fecret d'éviter la corde, —— A préfent و‎ 
Ephraim, faites toute la diligence poffible pour exé- 
cuter mes ordres .. . , Il faut que j'aille rejoindre 
ces Dames, ; : 


DTALO GUT T 
INTERLOCTEURS, 


LES DEUX IMPERATRICES ET LE ROI DE PR. 


LE ROI DE PR. 


Er bien ! Mesdames ,.avez vous penfé à une pet- 
fonne pour notre -Manifefte P 


VIMPER. DE RU. 


Je penfe qu'il n'eft pas befoin d'une autre plumé 
que de celle de V. Majefié pour expliquer nos pré- 
entions & jufti&er notre conduite —— Vous tenez s 
Sire, une place diftinguée parmi les Auteurs Rois, 


LE ROI DE PR: 


Vous me pardonnerez , Madame, —— Vous êtes 
trop polie; je vous avouerai ingenuement que mon 
talent pour écrire eft beaucoup diminué depuis le dé- 
part de mes beaux efprits, Je ne fai comment cela fe 
faifoit Ils entrenoient en moi par leur conver- 
fation & par d'autres moyens (qui n’eft pas néceffai- 
re de dire) une difpofition pour l'éloquence & la lit- 
térature, Je devins dans leur compagnie, je ne fai 
comment, Hiftorien, Poéte & Philofophe. , Mais à 
préfent je fuis réduit Ala claffe des Ecrivains ordinai- 
Tes. Je fai paflablement le François (car je n'aime 
pas ma langue maternelle, & en fait de langue com- 
me en fait de Royaume , j'aime finguliérement le 

bien 
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bien d'autrui.) -Cependant j'ai fait deux difcours à 
l'Académie, l'un får P Amour propre qui eft le Sou. 
Verain en fait de Morale, l'autre far Putitizé dos Scien- 
ces & des Aris; & toute l'Affemblée dormoit. 


L'IMPER DE HO, 


Eh bien! Sire, voilà précifément ce qu'il nous faut. 
Si vous pouviez répandre dans votre Manifefte une 
dofe de Narcotique fuffifante pour endormir toutes 
les Puiffances de l'Europe, nous pourrions faire nos 
partages tranquillement, fans craindre d'étre inquié- 
tés. 


LE ROI DE PR. 


Dans le fait, Madame, je crois que toutes les Puif- 
fances de l'Europe dorment d'un profond fommeil. 
Au moins les plus vigilantes paroiflent-elles un peu 
affoupies. On diroit qu'elles ont pris une dofe ۰ 
pium Leur fommeil: eft tranquille & fans in. 


quiétude. Cette Nation méme qui vifoit à la Mo- 
narchie Univerfelle , dont l'ambition a troublé fi long- 
tems toute l'Europe voit d'un ceil tranquille-nos pré- 
tentions & nos procédés. Que % Dame à fps têtes 
foit fpectatrice de tous nos mouvemens & ne paroiffe 
pas s'en inquiéter : cela met pas furprenant. Le 
commerce eft fa bouflole; & la paix fait toute fa (à- 
reté, Que le Roi aes Isle; fe tienne à l'écart, il n'y 
a rien que de naturel. Ses vaifleaux ne peuvent pas 
entre en Pologne. Dailleurs trouveroit-il dans la 
maifon de Bourbon reduite à un état @impuitlance و‎ 
ou dans le Dom fantasque de Madrid des alliés qui 
méritaffent la moindre confiance? Vous voiez donc» 
Mesdames, qu'autour de nous, tout dort profondé- 
ment. L'IM. 


31 
L'IMPER. DE RU. 


Vous avez raifon; mais cela peut bien ne pas du- 
rer long-tems. On ne dort pas toujours; & le mo~ 
ment du réveil eft quelques fois violent. La,füreté 
de toutes les Puiffances & méme des moindres eft en 
danger par nos procédés: par conféquent la paix, 
l'harmonie & la confiance mutuelle de la grande Re* 
publipue de l’Europe y font intéreflées. Nous ren- 
verfons réellement tout le fyftéme politique, & nous 
détruifons cette balance, que quelques uns regardent 
comme chimérique و‎ & qui néanmoins eft fondée fur 
les maximes les plus fages d'une prudente politique, 
Voila pourquoi je crains le moment du réveil, 


LE ROI DE PR. 


Saififfons l'oceafion, quand il eft encore tems, & 
finiflons promptement nos affaires, Pendant que tout 
le monde dort == Quand: ils fe réveilleront ,و‎ ils 
trouveront tout fini: alors ils pourront, s'ils veus 
lent, fe retourner fur l'autre oreille... Le grand coup 
eft porté Nous fommes les maîtres du terrein de 
notre voifin. I| s'agit à préfent d'un Manifefte pour 
montrer que nous avons bien fait de nous en empa- 
fer سس‎ Je vous ai déjà dit qu'il doit être dans les 
principes de la Nouvelle Philo/ipbie, parce qu'elle le: 
ve les difficultés que la fuperftition reque oppofe à 
une ambition fans bornes, 


L'IMPER. DE RU. 


Vous n'avez pourtant pas aboli Je Chriftianisme 
dans Vos Etats,comme vous l'aviez promis à Voltais 
re 


SSS Se 


EEE 


té — Je fais qu'il reproche-fouvent à V. Majetié 3 
Ce manque de parole, 


LE ROI DE PR; 


Il 68 vrai qué je ne l'ai pas aboli par un Edit eg 
forme & folemnel; mais je lui ai retiré ma protection: 
j'ai donné toutes fortes @encouragémens à fes enne: 
mis. Je lai même attaqué. dans mes Ecrits == J'ai 
rendu ridicules fes Miniftres, fa doéttine & fas pré: 
ceptes. Je n'ai laiffé fubfifter que le dehors du båti- 
ment. Mais of peut le comparer à une vieille má: 
£üre placée à défféin dans une campagde nouvelles 
ment bâtie dont elle fait mieux reffortir les beadtéss 


L'IMPER, DE RU, 


Mais, mon frere de Pr., quand vous nous aurez 
délivré du Chriftianisme, hous aurons encore là loi 
naturelle — Voltaire lui méme parle de la beauté 
de ۱۵ vertu, de la néceffité d'être junte; de la dignité 
& de l'excellence de la bienfaifance & de Phumanis 
té. Il femble aufli admettre uñ Etre qui’ øret point 
indifférent aux actions des mortels, 


LE ROI DÉPR, 


C'eft précifément و‎ Madame , Ja; raifon pour laquelld 
il n’eft pas propre pour faire notre Manifefte — 
Il nous faut un fage complet, & non un demi- Phi. 
lofophe comme Voltaire — — I s'agit d'abolir l'a, 
cienne loi de la nature, & de lui en fubltituer une 
nouvelle —— Par exemple li La nature a 
tellement arrangé toutes chofes que certains Etres ne 
peuvent fe conferver que par la deftruction des a 
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très == La nature infpire à l'homme de faire Ja 
Chaffe aux animaux, pour s’en nourrir. Elle porte 
les animaux eux mêmes à fe dévorer les uns les au- 
tres; Quant à nous, nous fuivons l'inftin& de land- 
sure, en déchirant & mettant en piéces avec nos grif- 
fes Roiales & Impériales les Etats des animaux ndg 
Voifins, —— Ou, fi vous voulez confidérer les cho: 
les fous un autre point dé vue, le réfultat né feta 
pas différent. ——- Les paffions font, comme le dit 
le Grand Philofophe (*5 de notre Siecle, le princi- 
pe de toutes les actions grahdes & "heroiques, & Pai- 
guillon des plus habiles artiftes. Z’avaricé a enfanté 
la navigation; l'orguei a élevé les Pyramides de PE- 
Bypte, = L'amour a animé le crayon du premier 
Peintre, — Le défir de la renommée a porté lAs» 
tronome de Paris en Sibérie ou en Californie pour 
obferver le paffage de Venus. L'ambition & Pavarice 
nous ont fait partager la Pologne. 


LE ROI DE Por. (derriere le rideau.) 


Jufte Ciel! à quels malheurs ne dois-je pas mat: 
tendre , moi & mon peuple, avec un homme qui à 
la téte de Machiavel & le coeur d'Attila ? 


Lime DE Ru. 


Voilà ce qui s'apelle ne pas implement eftleurer les 
tnatieres و‎ —— Cela me juítifie prefque fur les moyens 
que j'ai pris pour être feule Chef & autocratice. —— 
Mais je ne fai . . . Comme il y avoit dans ma con. 
Quite paffée quelque chofe qui me faifoit de la peine, 

i) 


(*9 Le pieux & Divin ouvrage A”Helvetfus intitulé : ne PEfprie. 
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il y a auffi dans toute cette affaire-cy je ne fai quoi, 
qui trouble ma joye. 


LIMPER. DE HO. 


X 


Je ne fuis pas non plus à mon ait —— Confidé- 
rez, mon frere, que nous ne viendrons pas à bout 
de donner, aux ycux du public, un air d'équité à 
notre conduite, puifque nos anciens titres fur les. 
quels nous pouvions appuyer nos prétentions, font 
anéantis par des rénonciations formelles faites dans 
des traités fubféquens , & dont quelques uns méme 
font trés récens. Ce net que depuis quelques an- 
nées, (je dirois presque quelques mois) que vous 
avez renoncé folemnellement à toute prétention- fur 
le territoire de la Pologne. Ma foeur & moi en 
avons fait autant. 


LE ROI DE PR. 


O Mesdames, fi de nouvelles difficultés vous pas. 
fent continuellement par la tête, on ne pourra rien 
terminer. N'ai-je pas dit dans mes Mémoires fur la 
Maifon de Brandebourg, ,, que Jes politiques n'ont 
,, aucun égard à lå fincérité dans lesactes particuliers 

de la vie civile ; ils fe croyent fi élevés au deTus 
^ des loix qu'ils prescrivent aux autres, qu'ils s'a- 
» bandonnent entiérement å la dépravation de leur 
‘a coeur". 

Ces paroles ont été regardées dans le tems comme 
une Satyre des Princes & de leurs Miniftres; Mais 
elles contiennent réellement les maximes fondamen- 
tales far lesquelles j'avois deffein de diriger ma cone 


duite future, 2 
Ainfi, 


Ainfi, Mesdames, je foutiens hardiment gue la 
prefeription et une longue poffeffion ne peuvent 
rien contre une avcienne prétention , pourvu qu'on 
puiffe l'étayer و‎ & qu'un droit ancien ne peut étrë 
anéanti par un traité fub@quent, fi on peut impund. 
ment violer celui cy. 


L'IMPER, DE HO, 


Mais ne pouflez vous pas les chofes trop loin P 
Car en fuivant cette méthode de råifonnet, je pout. 
fois malgré les traités, reprendre la Siléfie quand il 
me 0 

LE ROI DE PR, 


Non point, Madame, quan il vous plaira, maid 
bien quand vous le pourrez, —— Ce dernier, je Pa» 
voue, سب‎ Mais j'aurai foin de vous épargner mê- 
ie la tentation de faire l'application de mes princi- 
pes, — Pour vous donner une idée de l'effet que 
produit un manifefte fait fur ces principes; j'ai char. 
gé un Philofophe de mon Académie d'en tracer le 
canevas, —— Je le ferai venir, fi cela vous fait plai- 
fir; car j'ai moi-même grande envie de l'entendre, ۳ 
un Gentil-bomme de jour |. Je vous prie —— faites ens 
trer le Philofophe. 


Le Philofophe entre: 


LEUR OI DE PR; 


M. Siveutenreitzer , avez votis fait Pesquiffe du Ma. 
hifefte ? 


E à 


Heran massi] 
—- ——— 


LE PHILOSOPHE 


Oui, Sire, j'en ai puiflé les principes dans les fout- 
ces les plus pures. 


LE ROI DE PR, 


Lifez le diftinétement. 
Le Philofophe lit ce qui fuir. 


» Vu que la nouvelle lumiere de là Philofophie , 

» [laquelle eft un effet du hazard à qui feul on doit 
و‎ attribuer l'arrangement des atomes & les événe- 
و‎ mens de ce Siecle illuftre] a fait voir jusqu'a la 
» démonftration que la vertu eft le fruit de la po- 
و‎ litique entée fur la.füperftition. —— Qu'il n'y a 
» pomt de différence intrinféque entre le jule & 
s Pinjufie و‎ le premier ne pouvant former d'obliga. 
و‎ tion و‎ que lorsque le dernier eft fujet à des in. 
» Convéniens, — Que le bien moral confifte uni- 
» quement dans le profit & le plaifir , [å ce dernier 
p mor les deux Imperatrices fourirent, & le Roi parut 
» penfif,] & le mal moral dans la perte & la dou- 
» leur. — Que l'humanité melt autre chofe qu’une 
و‎ humeur douce qui coule avec le fang, la modé- 
» Tation que le ton foible d'une fibre qui n'eft point 
» tendue , la générofité qu'un appas offert par l'ar- 
» tice و‎ ou que les fumées du fanatisme. — Que 
» le Code furanné intitulé : /es dix Commandemens » 
» n'a été deftiné que pour un peuple groflier et an- 
» ti-philofophe qui étoit incapable de donner à fes 
» brigandages un air de dignité & de grandeur. — 
» QUE tous ceuX à qui il appartient, fachent que 

» Moi 


M 


37 
» Moi Frédéric qui par la grace victorieufe da Dieu 
و‎ Mars [¢ Roi trouva cetie expreffion pédante] pollede 
s des Etats plus ۵ que ceux de mes Prédéces- 
Š fears » & fuis trés porté à les apgrandir encore, 
» Je fuis convenu avec deux Dames [le Roi dit à 
» Part] quoique je ne fois pas fou du /¿xe] de partager 
» enire Nous, fuivant les principes de la juftice mo» 
» derne, le territoire d'un de nos plus proches voi- 
» fins pour lequel nous avons & déclarons avoir [cha 
» Cun en notre maniere] une affection vraiement Cora 
» diale, 


L'IMPER. DE Ho. [interrompant ds Philofophe.] 


Ce weft pas lå le ftile d'un manifefte, —— Il ne 
contient aucun terme de loix, «— Je n'en fuis pas 
contente. 


L'IMPER. DE RU. 


Cela reffemble plutót å un Difcours Académique 
qu'a un Manifefte, —— Certainement cela vient de 


la boutique de Diderot. 
LE ROI DE FR. 


Je n'en fuis pas content non plus. C'eft trop méta- 
phyfique. — Mais en général cela peut pourtant 
fervir à écarter les {crupules, 


Entre un ficond page de Vefcalier dérobé. 
LE PAGE, 


Le Sergent W biskerfeldt eft de retour de fon ۰ 
C 3 bas- 


28 mr سس‎ 


baffade fecrette prés des Magiftrats de Dantzig & dé. 
fire avoir une audience de V. Majefte. 


LES DEUX IMPERATRICES, 


Nous retirerons nous ? 


LE ROI DE PR. 


Cela neft pas néceffaire, —— Je n'ai point de fe- 
grét pour de fi dignes & fi cheres amies. دس‎ D'ail- 
leurs il ne fera pas mal que vous voyez un peu ma 
maniere de faire les affaires. Si vos deux garcons étoient 
ici و‎ ils pourroient fe former, mais l'un aime trop 
Pexercice, car il eft toujours à courir en chaife ou à 
cheval dans fes Etats ou ailleurs; l'autre eft à Pex- 
trémité de fes vaftes Etats, dans la plus parfaite inac- 
tion. —— J'entends, Madame, par és Etats ceux 
qui Jui appartiendront un jour, —— S'il vit. 


[4d 7 Zmperatrice få mordit les levres , & palit. um, 
+ dnftant. is 


——€ 
سس — 


PL A LOG ODE, 
INTE RELOCT EUR S. 
LESMEMES PERSONNAGES, 


LE SERGENT. (*) 


Pai remis les ordres de V. Maj. au Confeil de Dant. 
J zig. Ils ont excité de grands murmures, La più- 
part de ceux qui étoient préfens en ont påli — 
J'en ai vu trois qui fe mordoient les levres, ce qui 
me déplaifoit fort, Un vieux butor de Bourguemeftre 
a méme eu l'impudence de froncer les fourcils & de 
ricaner alternativement. 1l confidéroit mes habits ra- 
pés & mes guétres rapiécées; puis il jettoit fur moi 
un regard dédaigneux, Il m'a démandé depuis com- 
bien de tems j'étois Miniftre public, de quel rang 
ou ordre j'étois, ajöutant, qu'il comptoit que j'étois 
Ambafådeur Extraordinaire & non ۰ 


LE ROI DE PK, 


L'Infolent butor! La liberté & l'abondance ont 
rendu ces Grandeíles de boutique infolens سب‎ Lais- 
fez faire —— Je faurai bien en Ótant la caufe de ce 
désordre en faire ceffer l'effet, mm Je compte, Wis. 
kerfeldt و‎ que vous avez foutenu votre caractere avec 
dignité dans cette occalion. 

LE 


(*) Cet homme, a étudié å Halle, d'ou il a été obligé de fuir, 
étant acculé d'un Vol avec effraction & d'un ۰ 


C 4 


m ee eee eee verre 


—— ——— — 


— 
LE SERGENT. 


Affurément, Sire, » Camarade, ai-je répons 
» du au Chef dù Conil, je fuis Miniftre plénipo- 
» tentiaire, mais fans caractere public,” Puis, pour 
lui montrer mes pleins pouvoirs, je tirai mes pifto- 
lets de felle & lui en caffai la machoire avec la cros. 
fe, afin qu'il n'en doutát pas, Sur cela les Sénateurs 
fe font Ccriós: و‎ Vive Fréd, le Salomon du Nord 
» Que fa volonté foit faite —— Nos habitans con. 
» fentent à recevoir fes nouveaux Ducats, & le re. 
» mercient de la diminution ——. Les Capitaines de 
» Vailleaux payeront les nouvelles taxes. Nos Faux- 
+ bourgs feront fort honorés de loger fes légiflateurs 
» bottés, Nos femmes mémes & nos filles feroient 

» à fon fervice, (fi Sa Majefté n'avoit pas un autre 
o goùt)” 

(Les deux Reines få regardant d'un air Sort expre[Fj 

prirent leur tabatiere pour cacher leur embarras ) 


LE ROI DE PR, 


Ha — ha — ha —— ha (å Pimper. de Ho 0) 
Le Sergent s'eft conduit en homme d'efprit —— Le 
Compere pourroit bien, quelque jour, commander. 
à O/mutz — Je me trompe, Madame, je voulois 
dire à Scliweidnitz —— Je vous demande pardon = 
Mee voicz و‎ Madame, que hisi erfe/dt termine 

es affaires avec ۲۵۵۵۵۵ & fans grande dépenfe سب‎ 
Wu envoyez pour Ambaffadeurs dans les Cours 
étrangeres des Princes de PEmpire, des Comtes ou 
des Barons décorés du cordon de quelque ordre, Mr. 
l'Ambafladeur part avec ces titres —— loue un Hô- 

tel 
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tel fuperbe === paroît avec un équipage brillant بت‎ 
perd au jeu votre argent & le fien [s'il arrive qu'il 
en ait] سس‎ donne des bals & des diners —— Vois 
Jå å quoi il ne manque pas. Quant à vos affaires, il 
n'eft pas également für qu'il ne les négligera pas — 
Voyez Mr. Whiskerfeldt; c'eft un des plus habiles 
Ambaífadeurs, & cependant fon ambaflade ne m'a 
coûté que 27 florins de Pologne, y-compris le tabac 
& le brandevin. 

[Ici les trois Têtes couronnées fè mirent à rire ; mais 

le mouvement de leurs oras n ¿ait pas le même.] 


LIMPER. DE RU. 


V. Maj. envoye pourtant quelques fois des Comtes 
& des Barons pour Miniftres, à l'exemple des autres 
Souverains. Le Comte de Mal. figure auffi bien à 
St. James parmi les Courtifans و‎ qu'autour de la Bour* 
fe au milieu des agioteurs. 


LE ROI DE ’RR, 


Oui . .. . De tems en tems j’envoye un Comte 
ou un Baron avec un caractere public; mais cela ar- 
rive rarement, & ce met qué pour la forme —— 
S'ils veulent foutenir leur rang, c'eft à eux à fe four. 
nir le füperflu & le nécefaire; car celui d'entre eux 
qui brille le plus, ne recoit que la paye de Capitai- 
ne, & fort peu de chofe avec سس‎ Pai pour les affai- 
res importantes une efpece particuliere de Miniftres, 
E ont des yeux de chat, pour voir dans l'obfcurité, 

& ils minent fourdement par la négotiation , de ma- 
111616 que la mine éclate à l'inftant qu'on s’y attend 
le moins, Un des plus habiles négotiateurs que j'aye 

C 5 eu 


ALIUM 


eu en Angleterre étoit (å jene me trompe) un Soiffg 
qui aprés avoir exercé un métier aflez bas & fait bans 
queroute fe préfenta pour étre Garde du Corps de 
Sa Majefté Britannique. Il fut refüfé, non fsn]e- 
ment parcequ'il mavoit pas la taille requife , étant 4 
par malheur poür lui, plus large que long, mais 
encore parcequ'il avoit une figure ignoble & une Phy- 
fionomie finiftre qui effrayoit & rebutoit tout le mon. 
de. Je convertis donc cet homme en Miniftre ; & il 
me fervit fi bien dans les plus petits bouchons, dans 
les maifons de débauche, dans les caffés & ailleurs, 
que je le fis Gouverneur de Neuf-Chåtel, La ila 
déployé entierement fon cara&ere, & a fait tout ce 
qu'un homme de fon état étoit capable de faire —— 
Mais cela nous fait perdre de vüe l'affaire principa- 
le —— Je vais finir avec ce digne Miniftre —— Je 
n'ai que quelques queftions à lui faire. [Le Roi de. 
mande à part au Sergent] Comment fait le Général 
Belling ? 


LE SER GENT. 


Sire , il fait tout avec la méme facilité que V. Maj, à 
lorsqu'Elle entra dans la Saxe, il y a quelques an- 
nées —— Quand ces pauvres gens oppofent aux des 
mandes de V. Maj. leur ferment de fidélité, leurs 
privileges & immunités, les loix facrées de la pro- 
priété; i] ne fait que fourire. Quand les parens 
voyant leurs filles expoí&es å la brutalité du foldat, 
& le pain arraché de la bouche de leurs enfans affa. 
més, rempliffent l'air de cris de douleur & de défe- 
fpoir, le Géneral fait venir fes tambours & fes fifres 
Pour s'étourdir lui même & y devenir infenfible. ... 
Dant- 


Dantzig eft actuellement invefti de Commis à la 
pouane, qui par la grande loi de la force: augmen- 
tent les revenus- de V. Majefté —— Préféntement 
les deux tiers des habitans des bords de la Viftüle & 
des environs de cette ville, font vos Recevcurs' Dans 
l'efpace de 15 jours, ils ont levé 800,000 florins dans 
le port de Dantzig, 500 rixdalers à Graudentz, & 
3000 à Marienbourg — Tout va fi bien, qu'il 
vient d'arriver une Société de Francois qui offrent 
à V. Majefté plufieurs millions pour avoir l'honneur 
d'affermer. fes revenus fur la Viftule. - [Z6 Jes deux 
Imper. diant entendu. une partie de ce récit y Havent heg 
yeux an Ciel, & bauferent les épaules d'une maniere 
bres expre[]rve.] 


LE ROI DE PR. 


Mr. /Ppiskerfeldt , dites = moi; je vous prie, com - 
ment va la population? Car tandis que mon terri- 
toire augmente, il femble que le nombre de mes Su. 
jets diminue. 

LE SERGENT. 


Elle va auffi bien qu'on peut le défirei —— Seu- 
lement nos gens enlevent trop de filles. [ Zc} les deux 
Impér. fe regarderent de cbvé, frongant les Jourcils mais 
leurs mufcles étoienz fi pew préparts pour ce MOUVEMEN و‎ 
qu'on auroit dit qu'elles vouloient råre.) Je ne fà is fi le 
Général fent affey que cette maniere. de travailler à 
la propagation n'eft pas la plus füre ni la plus civi- 
le; autrement, i} y eut mis ordre — Un Sergent 
eft entré de force dans la maifon d'un Miniftre, & 
a fait violence à fa fille malgré (es; cris & ceux de tou. 

te 
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fe fà famille, Lorsque ce pauvre homme en a por. 
téfes plaintes à notre digne Général , celui cy lui a- 
Tépondu froidement و‎ gue le Roi avoit befoin de Sol. 
dats & de Sujets و‎ que ceux qui vouloieng travailler å ja 
Population, n'avolent pas toujours le loifir d'attendre hes 
Cérémonies du mariage. Cependant Pappétit de ce So. 
dat pour ce fruit défendu lui paroillant trop furieux و‎ 
il lui a prefcrit un régime de pain & d’eau pour 24 
heures, 
LE ROI DE PR, 

Je n’aime point ces violences, qui ne vont point 
à la fin que nous nous propofons . . . , Il vaut 
mieux fuivre ce que j'ai preferit dans mon Edit fur 
les mariages . . . . Comment cet Edit prend-il ? 

LE SERGEN T. 


Parfaitement. bien , Sire. Pai rencontré entre 
Plocsko & Marienbourg 40 chariots de filles nubiles 
qui étoient toutes dotées conformément à votre Edit. 
Ces filles avoient l'air un peu trifte ; mais c’eft Por- 
dinaire, quand elles vont.devant le Prêtre. Les Dra- 
gons qui les efcortoient, ne manquoient pas pour les 
confoler de les entretenir de leur joye prochaine. 


LE ROI DE PR, 


C'e(t bien و‎ Wbiskerfeldt , tenez vous prêt ; vraifem» 
blement je ne tarderai pas à me brouiller avec Thorn 
ou Hambourg. J'aime votre façon de négotier os.. 
Dites à PAdjudant Bentensweitzer que j'ai changé 
d'avis fur (on Ambaffade fecrette å Verfailles — Il 
eft trop bon pour cette commiffion —— Je veux 
envoyer mon confiturier ou le maitre de danfe de 
la Cour. DIA- 


DIALOGUE VL 


FETE R. Lu Qu Go Ur Th Bu Ros; 


LE ROI DE PR. & LES DEUX IMPERATRICES 
LE ROI DE PR. [à V Imper. de Ra. | 


Vous avez l'air penfif, Madame, —— Quy 
a t-il? 
LIMP. DE RU. 
Rien. — 
LE ROI DE PR 


Sürement il y a quelque chofe qui vous inquiéte, 


LIMP. DE RU, 


j'avoue que depuis quelques inftants je ne fuis pas 
à mon aife, — Je ne parle pas des chofes défagré. 
ables & piquantes que vous venez de me dire, fans 
que j'y. aye donné lieu. — Je ne fai ce que c'eft.— 
Mais, de tems en tems je fens quelque chofe au de- 
dans de moi qui s'éleve contre nos procédés; & il y 
a tel moment ou je ferois tentée de croire de ncu- 
veau å la con/cience, 


LE ROI DE PR. 


Cette femme eft folle. — Ne favez vous pas, 
Madame, que la coufcience analyfée par le Sage n'eft 
autre chofe qu'un paroxyfine caufé par la fievre, ou 
Par la crainte du gibet. Je vois cependant par cesfré» 
quens accès, que quoique vous vous vantiez d’être 
exemte de préjugés, vous n’êtes pas encore arrivée 
au dernier dégré de la Philofophie. Quand on y 

eft 


xí = 


eft parvenu ,'on eft alors dans'un tél état d'intiépi. 
dité & de férénité, que loin d’être ébranlé par 8 
confidération dø bien &-du mal moral, du supe & då 
Plinjufe, on fait les plier à fon gré, سب‎ Pefpere 
que Diderot fixera vos doutes. —— Je n'aime pas 
ceux qui, font å demi incrédules. 


L'IMPER, DE HO. 


_ Je n'aime pas non plus le demi-croyans, [à part] 
Maudit hérétique ! 


LRM PER. DE RU. 


Sublime Fréd.! Ce n'étoit qu’un accès paflager و‎ & 
à préfent..... hem , ., hem — cela eft paf- 
fé. —— Je fuis plus ferme dans mes principes, que 
vous ne croyez. —— Et je penfe, par ma conduite 
patlée avoir donné plus d'une preuve de la vigueur 
de ma Philofophie. (T), — Mais j'avoue fans dé: 
tour, que je ne puis fii réprimer ni modérer lå 
paflion violente que j'ai pour la renommée — la 
quelle «== 


LE Rol, DE PR, 


Eh bien! Madame, c'eftma Divinité auffi bien que 
la vôtre, —— La trompette de la renommée s’eft- 
elle jamais mieux fait entendre que quand elle pus 
blioit mes louanges ? Songez quel nom immortel doit 
avoir celui qui conduifit les Pru, viétorieux dans leg 
champs de, Moiwitz, de Prague, de Rosbach; & de 


Lj: 


Ci) Voyez pit, de Rus. depuis l'année 1763. 


Liffå, qui devafta les plaines fertiles de la Saxe, ren- 
verfa les Palais des Princes en leur préfence , & ré. 
duifit la celébre & opulente ville de Dresd ‘en un 
monceau de ruines. sma I! n’eft pas néceffaife d'en 
dire davantage, —— Ces évenemens vous font con- 
nus, & quelques uns méme vous regardent, —— Il 
füffit d'obferver qu'un Ele&eur de Brand... qui 
å foutenu le choc de trois puiflants Empires, & en 
eft forti victorieux, ne peut pas faire une figure in» 
différente dans les Annales de la renommée, 


L'IMPER. DE RU, 


Non, affurément 4 pour une figure indifférente, 
vous ne la ferez j'amais. ~— Vous furpaflez mé. 
me celui qui pour fe faire un nom inmortel mit le 
feu au Temple de Diane, quoique d’ailleurs votre 
conduite reffemble afez à la fenne, === Vous 
avez, fans contredit, la réputation d'avoir du 
talent, du génie, du courage; mais, pour vous par- 
ler franchement , on ne vous fert point pat affection; 
& fi on vous craint و‎ on ne vous refpeéte guéres, 
—— Quant à moi cette efpece de réputation n'eft 
pas celle qui. me flatteroit, J'ai toujours penfé, & je 
penfe encore [vous appellerez cela foibleffe, fi vous 
voulez] que les fons les plus agréables de la renom- 
mée font ceux qui expriment une eftime fondée fur 
la grandeur réelle & für l'opinion de bonté, Je crois que 
pour jouir véritablement de la renommée, il faut 
avoir la réputation d’être bon & clément, 


48 
LE ROI DE PR, 


Oh! oh! Voilà bien: qui eft d'une femme —— Une 
renommée Sucrée ! une renommée å Ja Francoife 
Oui —= Oui — Louis le Lien-aimé, ha! hay تب‎ 
Non, Madame,quand mon génie ne Tepoufferoit pas 
loin de moi, de parcils modéles, mon gout me porte. 
roit  reflembler à ce Roi PEpire [û je-ne me troms 
pe] qui difoit ۶ Qu'importe qu'on me baile, pourod 
qu'on me craigne. Voilà qui eft-mále.& nerveux, s 
Je laiffe à Louis & à tous ceux qui lui reffemblent le 
titre de Bien - aimé. 


LIMPER. DE RU. 


Louis le Bien : aimé, en vérité , ce titre eft ridieus 
le. Cela reffemble à une ironie qu'on voudroit néan- 
moins faire 02118۲ pour quelque chof de férieuy, 
Des éloges ainfi proftitués au - lieu d’être ridicules و‎ 
font fades & dégoütans. «=== D'ailleurs la renom- 
mée- n'a j’amais mis le fGeau à ce titre, —— C'eft 
une épithete fouvent rebattue par une Cour frivole, 
& repétée par un effain d'Auteurs affamés, dé fi. 
meurs, & de faifeurs d'Epigrammes —— Convénez 
que l'épitbéte de Grand jointe au nom de Henri (T) 
'excite un fentiment agréable d'amour & d'admiration 
qui faic éprouver à Påme la douceur du plaifir atta- 
ché à la rénommée, Le héros que les Nations étrans 
^geres ont appellé Henri le Grand و‎ & que fes Sujets 
nommoient ./e o9 Henri, étoit un vrai héros. Cette 
derniere épithete a quelque chofe de flatteur pour 

l'o£ 


(1) Henri IV, Roi le France 


l'oreille; on ne la prononce pas fans fentir une im. 
preflion de plaifir. Les générations à venir ne fe rap. 
pelleront le nom de HENRI qu'avec une complaifan- 
ce & un refpect qui partiront du fond du cceur ; tan. 
dis que celui de Charles - Quint, qui eft aufli appellé 
Crand dans les Annales de lambition, ne fe pro: 
noncera qu'avec indillérence, pour ne par dife, avec 
horreur. 


L'IMPER, DE HO: 


Ma Sæur, ne jugez pas fi févérement nion réfpec- 
table Áncétre — Il étoit grand en foi & en piéré و‎ 
comme il étoit grand politique & grand guerrier —— 
Vous oublicz qu'il. fe retira dans un Monaftere, & 
qu’il renonça aux vanités du monde pour ne s'occu- 
per que de la g/0ire éternelle, en comparaifon de la 
quelle votre renommée n'eft que du vent & de là 
fumce. 

LE ROI DE PR: 


ha nce 


L'IMPER. DE RU, 


Gloire éternelle! grand bien lui faffe! ——— 

Sans doute que vous afpirez aufli à cette gloire 5 
car il me femble que vous n'étes pas fort avide de la 
Féputation ici bas, & je crois voir dans vos négocia- 
tions fecrettes, [qui ne le font pas pour moi, | un 


brand défir d'augmenter . vos pofleflions & vos do. 
mames, 


BO سم‎ 
LUMPER. DE HO, 


Il eft vrai, ma Sœur, qu'en fait de gloire , c'eft 
celle qui eft à venir à laquelle je tends. Mais je vous 
avoue que je n'ai aucune envie de quitter ce monde 
cy , quelque foit mon amour pour l'autre. J'ai trou- 
vé la méthode de fervir deux maitres, de penfer tout 
å la fois au Ciel & å la Terre ——- d'aimer enfemble 
les biens céleftes & ceux d'ici - das. Je concilie ces con- 
tradictions, au moien des diflérentes glofes du P. Bue 
fenbaum CF) Sar les pasfages de l'Ecriture qui fem. 
blent énoncer gwon ne peut fervir Dieu & Pargent. 


LE ROI DE PR 


Bravo, 6۵ prix 1۵ و‎ je ne dois pas défefpérer un jour 
ou autre, de devenir un Saint, puisqu'il n'eft pas 
néceflaire de fe gêner & de renoncer à foi méme ii 
Je croyois que, pour obtenir cerze gloire célefte dong 
vous parlez , un Prince devoit aimer la paix , n'avoir 
des troupes que pour defendre fon pays, être ferupu- 
leux obfervateur des fermens, des promefles & des 
Traités, faire profpérer la Religion, la juftice & l'in- 
duftrie dans fes Etats & y faire régner l’abondance 
renoncer å la paffion de la guerre, & ne pas empiéter, 
fur les droits & les propriétés de fes voilins. 


LIMPER DE HO. 


Non, non . . Tout’ cela n'eft- point néceffaire, ,. 
Le chemin du Ciel feroit trop étroit —— Ma métho. 
de n'eft pas ñ gênante. Je crois à l'Eeriture Ste, à 

la 


(1) Un fameux Cafuifte Jáfuite, 


NE ante wa 15 
la Tradition, au Pape & aux Jéfüites Pour com. 
mencer dés à préfent à me mettre en pofleffion de 
Pautre monde, déjà mon Maufolée eft conftruit , mon 
corps repréfenté en marbre à côté de mon cher é- 
poux, mon cabinet tendu en noir & garni de cruci- 
fix & de têtes de mort pour infpirer plus de terreur, 
de maniere que rien n'y manque de ce qui peut me 
mortifier & me préparer à aller au Ciel, lorsque je 
ne pourrai plus refter far la Terre. 
LE ROI DE PR. (å part.) 
Quelles fortes femmes! 
(A PIMPER DE RU.) 


A ce que je vois, nous ne fommes pas du! même 
avis für la renommée, Notre Sœur de Ho. afpire à 
la gloire éternelle, V. Majefté eft fort curieufe de cette 
niaiferie de ghire morale ; & moi, la gloire que j'am- 
bitionne, fans jamais la perdre de ۷۵۵ ,c’eft celle de 
faire trembler l'Europe. 


LIMPER. DE R U, 


Il eff certain que nous partons de principes difé- 
rens. Le point capital pour vous eft d'étre craint; & 
moi, mon but eft autant de me faire aimer, que de 
me faire craindre 


LE ROI DE PR, 


Nous favons tous cela , Madame. 


D à 
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Je peux dire que mon but eft d’étre aimée du ۰ 
blic, & d'infpirer ime & le refpect autant que la 
crainté. Voilà pourquoi je ne fuis pas fans inquiétu 
de fur ce que le Public penfe de moi. Déjà je jouif- 
fois d'une affez bonne réputation ——- On me re- 
gardoit comme la Protectrice des Arts & des Scien- 
ces. Mon plan de légiflation m'avoit acquis une ré. 
putation de fageffe & d'équité و‎ qui faifoit oublier plu- 
fieurs fautes légeres و‎ & en couvroit d'autres plus 
confidérables —== Dans l'affare méme de la Polo- 
gne, j'ai agi par des principes honnêtes —— Les 
troupes que j'ai envoyées étoient enstrop petit nombre 
pour appuyer des vües d'ambition, & néanmoins fuf- 
fifantes pour maintenir Péle&ion d'un Sujet qui fut 
Polonois, & entretenir l'unité & la concorde dansla 
Diete. J'avois deffein de . ... 


LE ROI DE PR, 


Je vois, Madame, ou vous en voulez venir; mais 
évitons ces difcuffions qui ne peuvent étre que dés- 
agréables —— Vous demandez ce que l'on penfera 
de Vous: —— Et moi, je vous dis que vous pafferez 
pour une imbécille, fi, aprés avoir été fi avant, vous 
ne continuez pas à pouffer votre pointe avec ferme- 
té & vigueur, jusqu'à ce que nous foyons venus à 
bout de notre entreprife. Vous avez déjà perdu cet. 
te babiole de réputation, de générofité & d'intégrité ; 
mais auffi vous avez acquis celle d'une Impératrice 
entreprenante & ambitieufe, Si vous reculez à pré- 

fent, 


fent, vous pergrez lune & l’autre, & vous renous 
vellerez la fable du chien & de fon ombre, 


L'IMPER. DE RU. 


Il y a dans cette façon de parler une franchife qui 
ne me plait point du tout —— Je vous difois que 
mon intention étoit de maintenir l'union & la con- 
Corde dansla Diéte de Pologne. 


LE ROI DE PR, 


C’eft auffi la mienne, Madame —— La 8 
eft de favoir comment les mettre d'accord. L’unique 
moyen de réuffir dans ce noble projet eft de fuivre le 
plan que je viens de propofer. Les parties principa- 
les de ce plan font, de gagner par de bonnes manie- 
res ou par argent les. principaux d'entre les Princes 
de Pologne, les Evéques & les Nobles, de les for- 
cer d'affembler une Diete nationale, fous peine de 
confiscation de leurs biens ou d'expédition militaire — 
de donner à tous les Députés un uniforme ou une 
livrée pour les rendre ridicules ; & afin de les réu- 
nir à l'unanimité, de faire inveftir de troupes la ville 
de Varfovie. Voilà, Madame, ma maniere de pro- 
céder. (Zei PZmpér. de Ho. compta les grains de fom 
Chapelet , réptta piufieurs Ave Maria, & marmota en. 
tre fe dents quelque chofè du P. Bufembaum.) 

Quant à vous, Madame, vous ferez comme il 
VOUS plaira == J'ai prévu tous les événemens pos. 
fibles, & j'ai pris des précautions contre tous les chan. 
gemens qui pourroient provenir de l'inconftance & 
de la foibleffe du (exe, 
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LIMPER« DÉ RU. 


Jnconflance & fothlefje du fixe! certes [elle få mord 
fes iévres| voila qui eft bien infolent. Vos facons 
commencent å me devenir infupportables — Vous 
avez envoyé votre frere à ma Cour pour m'ama- 
douer, & il.n'a dépofé, pour ce moment, fon ca. 
ractere taciturne & fon air empefé que pour me fai- 
re mieux tomber dans fes pieges —— A préfent que 
vous m'avez accrochée, vous: commencez à m’inful- 
ter. Vous m'avez engagée dans les démarches les 
plus odieufes, Vous m'avez féduite jusqu'à me 
faire prendre votre parti contre la ville de Dant 
Zick opprimée, dans vos prétentions ridicules qui 
vont jusqu'au fond dela mer. Plus je vous accor- 
de, & plus vous devenez infatiable — Mais je 
veux aujourd’hui que vous fachiez que ce ton d'au- 
torité ne me convient point, & que je ne fuis pas 
d'humeur å le fooftrir [Pendant ce tems lå ۵۰ 
ventail Imperial alloit & venoit avec précipitation سس‎ 
Le Roi tira de fa poche fa flåte traverfiere; & ۵۴۰ 
R. de Ho. de fon côté, pour ne point perdre de tems 
lut quelques pages de [on Bréviaire, & dit quatre Pa- 
ter.] Non, je ne le fouffrirai pas === Occupé- je 
inutilement le tróne de Pierre le Grand? Et —— 
un Marquis de Brandeb., un Roi qui n'eft que 
d'hier, me feroit la loi, à moi qui, và l'étendue, 
de mon génie & de mes Etats, devrois la faire à 
toute l'Europe —— Non je ne le fouffrirai pas. 

(Le Roi joue un air de få ste.) 

Et quelle comparaifon, je vous prie ۰۰۰۰ , Mais 
jene veux point entrer en difcuflion — Vous 

avez 


avez fenti plus d'une fois la force de mon bras; vous 
pourriez la fentir encore. 

(Le Roi continue à jouer de la flûtes mais få con. 
tenance change, & fon indifférence commence -å ۰ 
roitre gente € afc.) 

Quant à notre conduite, graces au Ciel! on en 
juge différemment dans le monde. ]e me fuis em- 
paré de la Lithuanie, mais ce n'eft qu'après que vous 
avez eu pris polleffion de Ja Pruffe Polonoife. Lam? 
bition & l'envie de vous aggrandir vous ont mis les 
armes à la main; & moi, je n'ai fait que pourvoir 
à ma défenfe. 

LE ROI DE PR. (4 part) 


La pauvre femme! qui ne voit pas qu'Elle & fa 
Sœur de Ho. font actuellement la rifée de toute 
l'Europe, qu'on les regarde comme des enfans å la 
lifière, qui avec leurs joujoux Impériaux courent 
aprés l'homme qu'elles appellent par dérifion le Mar- 
quis de Brandeb. 


L'IMPER, DE RU, [continuant] 


D'ailleurs mon deffein eft de rendre la liberté aux 
Lithuaniens, & de procurer leur bonheur. Car je 
veux — je veux —— Oui سس‎ je veux — je 
veux — je veux avoir la réputation chmente —— 
Pour vous, vous n'avez d'autre intention que d'é- 
puifer, apauvrir & opprimer les muveaux Prufiens, 
afin d'entretenir la flamme de ce Météore malfaifant , 
dont la couleur de feu & de fang a fervi depuis plu- 
fieurs années à efirayer vos voifins. 
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LE ROIDE p R. 


Ne vous échauflez pas, Madame. Par deffys tout, 
ne nous querellons pas avant le tems —— Que vou- 
lez vous dire avec votre Méréore ? 


L'IMPÉR, DE RU, 


Je dis qu'avec cette belle flamme paffagere de ter- 
reur & de victoires qui étonne le grand nombre, 
vous n'étes aux yeux de la plus faine partie des 
hommes qu'une Puiffance apparente & factice, qui 
a plus d'éclat que de confiftance. Vos nombreufes 
armées & tout ce train de conquête étoit b'en fait 
pour étourdir; mais on a bien penfé que tout cet 
éclat ne feroit que pañager, parceque, jufqu'à pré. 
fent , vous n'avez aucun moyen de foutenir ces éc/airs 
de grandeur. —— Vos pillages par Cy par là ont pu 
vous donner cet éclat momentané; mais ils ne peu. 
vent pas le rendre folide & permanent, 


LE ROI DE PR. 


Ainfi, Madame, vous convenez donc que le Mé. 
tcore de Brandeb. s’éléve actuellement comme un So- 
leil dans le Ciel politique, & qu'un jour il pourroit 
bien changer fes voifins en més. 


LE ROI DE POL, (derriere le rideau), 
Hèlas! Hélas! Il y a bien de ja vraifemblance que 
Ceft moi qui ferai Je premier z;/eore, 


L'IMPER. DE RU. 


Il n'eft que trop vrai, pour le malheur de l'huma. 
nité, que vous avez acquis de la coniiltance, 
; ; | LE 
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LE 1 0 1 DE PR, 


C'eft pour cela que le mieux eft de ne pas nous 
brouiller ; car vous pourriez avoir befoin de moi à 
Pinftant ou vous vous y attendriez le moins — 
Vos flottes ne font pas grande figure dans l'Archipel, 
Depuis ce combat naval gagné, je ne fai comment, 
au commencement de la guerre, où on fe battoit au 
hazard , fans ordre, fans réflexion , elles ne font que 
pirater; & vos armées fondent fur les bords du Da. 
nube, fans rien faire qui tende à terminer la guerre, 

(Le Sergent Whiskerfeldt entre tenant le Geograpbe au 

collet ) 
LESERGENT. 

Sire, ce maraud là dans fa nouvelle Carte de l'Euro. 
pe, ne veut placer ni Dantzick, ni Libing , ni Thorn, 
Bi. Pacta; ni Varfovis, ni la Courland», ni Hambourg , 
ni Brême, ni Lubek , dans les limites de la Nouvel» 
le Pruffe, 


LES DEUX IMPERATRICES, 


Juñe Ciel! Il eft vraiment devenu Soleil. 


LE ROI DE PR 


Vous jugez bien, Mesdames, qu'il faut du tems 
pour préparer cette Carte avant qu'on puiffe l'impri- 
mer, & que dans cet intervalle, il peut arriver de 
grands changemens. $i le Géographe dreffoit cette 
Carte fur l’Etac préfent de l'Europe, elle ne pourroit 
pas plus fervir l'année prochaine qu'un Almanach de 
cette année dans cent ans d'ici. —— D'ailleurs il 
n'y à rien dans tous ces atrangemens qui doive vous 

š D5 in- 
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inquiéter, La difficulté ظ‎ qu'avec les autres Puis. 


fünces —— Le partage de la Pologne eft le point im- : 


portant, & ce dont il faut inftruire le Géographe, 
L'IMPER. DE RU. 
Je veux avoir toute la Lithuanie, & la naviga. 
tion, & les dixmes..,... 


VIMPER. DE HO, ' 


Et moi je veux Cracovie & Czenftochow و‎ & les 
falines de Wielicska, de Bochnia, de Sambor. 


L'IMPER. DE RU, 
Je veux avoir à moi feule la navigation de la Dwi- 
na &de la Wilna. 


LIMPÈR. DE HO, 


Et moi je veux avoir . . ... 
L'IMPER, DE RU, 
Et moi je veux avoir..... 


LE ROI DE PR. 


Patience, patience Comme vous y allez, 
toutes les deux; quelle avidité ! On diroit que de yo- 
tre vie vous n'avez poffédé un pouce de terrein — 
Vous re(femblez à des enfans qui pillent un verger. 
Fy donc — Mettez au moins plus de dignité dans 
votre façon d'agir —— Pour finir ce partage, il faut 


une conférence à part ——— Que le Géographe fe 
retire, 


DIA- 


LLL 
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(Les trois Têtes Couronntes reprennent la 
Conférence, 


EE ROT DE PR. 


Vous voyez , Mescames, que pour bien faire ce 
partage, chacun de nous doit prendre ce qui eft con- 
tiga à fes Etats. Cet pourquoi je commence par 
prendre pour moi Ja Profe Polonoife, la Pomérel- 
Je, les deux cotés de la Viftule, 89 villages du 
Diocefe de Cujavic, & Jes Palatinats de Pofna & de 
Sirad qui ont appartenu autres fois aux Marquis de 
Siléfie mes ancêtres. Quand j'aurai mis la patte fur 
tout cela, j'ai encore un coup d'æil à jeterfur..... 
Mais il n'eft pas encore tems d'en parler. 


L'iMPER. DE Ho. 


Ron Dieu! ma Soeur, regardez un peu cet œil 
Comme il devore! (å part) Gare qu'il n'en veuil- 
le à la Courlande & à la Livonie! 


LE ROI DE PR. 


Pour vous,ma bonne Sæur de Ru., les plus beaux 
Cantons qui font au Nord de Ja Lithuanie naturelle- 
ment 
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ment doivent entrer dans votre lot; & ma picufe 
fœur de Ho! amie de mon coeur, Zi Z gozier de 
Jo Maj. parut embarrafé] Elle peut jeter dévotement 
fes vies fur le Palatinat de Cracovie, fur les falines 
de Wieliczka, de Bochnia & de Sambor. Ses yeux 
fe promeneront avec plaifir fur les bords de la Viftu- 
le, depuis la Siléfie jusqu’a Sendomir, & elle fera 
charmée de voir les limites du nouvel Empire qu’el- 
le a acquis fl noblement, formés par les Marais, le 
Niefter, la Pocutie, & la Moldavie. 


L'IMPER, DE RU. 


On peut dire que vous ne vous étes pas oublié, 
LE ROI DE PR. 


C'étoit bien mon intention. Je n'ai pas coutu. 
me,de m'oublier. 


LIMPER. DE RU. 


La Pruffe Polonoife vaut feule plus que le lot de 
ma fceur de Ho. & le mien. Elle eft plus fertile, 
& plus peuplée, les habitans font plus induftricux.— 
Un arpent y produit plus que trois dans les foréts & les 
terreins marécageux de la Lithuanie. On parcourt 
60 milles dans les Palatinats de Cracovie , de Ruffie, 
de Witebsk, & de Polock fans trouver autre chofe 
que deux ou trois petites bicoques habitées pour la 
plüpart par les Juifs; tandis que la méme étendue 
de pais dans la Pruffe Polonoife renferme neuf ou 
dix Villes floriffantes [au moins tant qu'à Art] 
qui font habitées par des artifans & des marchands 


aifés, j. LE 


LE ROI DE PR, 


Tant mieux pour moi, Madame . . ++ D'ailleurs 
eft-ce que je puis produire un tremblement de ter~- 
re, pour faire changer cette Province de place. La 
contiguité eft le principe le plus raifonnable pour dis- 
tribuer les lots. Cependant, pour indemnifer 
V. Majefié, nous pourrions compenfer par la guan- 
tité ce qui manquera en qualité, Je vous céderai vo- 
lontiers un terrein trois fois plus étendu que le mien, 


LIMPER. DE RU. 


Cela peut-il faire un équivalent ? Un pays fort 
étendu ou il n'y a ni habitans, ni mains pour le cul- 
tiver, partout ailleurs que fur une Carte , ne pré- 
fente qu'un afpect miférable. 


LE ROI DE PR. 


Ayez un peu de patience, Madame; dans 12 ou 
13 cens ans la population fera augmentée dans la 
Ruflie & la Lithuanie, — Comme vous avez un 
grand défir de la renommée, & que vous aimez å tra- 
vailler pour la po/iériré, cette efpérance ,' quoique 
éloignée, a de quoi flatter votre noble paflion, 
Quant à moi, j'aime beaucoup le préfent, & je 
crois qu'un tien vaut mieux que\deux tu lauras, Je 
me contente d'un pays actuellement peuplé , opu- 
lent, induftrieux & commergant. -—- Mais n'avez 
vous pas des forêts immenfes dans la Lithuanie? — 
Si je fuis bien informé, car je n'y ai pas encore été 

moi 
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moi méme, il y en a qui ont 7o milles de circonfá- 
rence, 


L'IMPER. DE RU, 


Oui, les foréts ne manquent pas; mais leg plus 
< 3 
beaux arbres font abbattus: 


LE ROL DE pa, 


Oh! Ce weft rien .. 4. Dans cinquante ou foix- 
ante ans, il y en aura d'autres; en attendant vous 
pourrez recueillir le miel que les Ours n'auront pas 
mangé. 


PIMPER. DE RU. 


Qui gagne rit à fon 06 ۰ ۰۰ ۰ Pour moi ce bá: 
dinage ne m'amuíe point. 


LE ROI DE PR. 


Raillerie à part..——. Vos forêts croîtront ceftai- 
pement; vos petits fils & les fils de vos petits fils y 
uouveront de quoi conftruire des vaifleaux fur la 
mer Noire & Blanche, à moins que le défespoir d’at- 
teindre la gloire que vous vous Ores acquifà får mer, 
ne décourage leur ambition. <=» Mais » Madame, 
vous voulez être trop puiffante, —— Vous tender 
à détruire la balance de l’Europe, = Regardez fur 
la Carte و‎ confidérez l'étendue formidable de vos 
Etats; comme ils figurent å préfent .\. . Enfuite,. 
Si vous y ajoutez encore la Mer noire, & la Mer 
Méditerranée, & la Mer d'Afoph, & la Mer de Mar- 

ma. 
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mora, & l'Archipel, & les Ifles de la Grece, & Ja 
Natolie, & la Syrie, & l'Egypte. 


Entre un Courier pour PImper de Ru. 


LE COURIER. 


Madame, je fuis bien faché d'étre obligé d'an- 
noncer de mauvaifes nouvelles à V, Majefté t's o 
Mais — Mais... Aly Bey a été défait & tué 
en Egypte; & les Troupes auxiliaires Ruffles ont 
été taillées en pieces. 


Entre un fecond Courier, 


LE COURIER. 


Madame . . ۰ J'ai le cœur ferré ... . Votre flotte 
eft disperfée dans lArchipel & dans la Méditerra- 
née, quoiqu'elle n'ait eu ni enmemi à combattre ni 
orage à effuyer? Vos Amiraux font tombés dans 
une léthargie que les Médecins jugent incurable, == 
Gregg eft le feul dont la léthargie ne foit pas com- 
plette. Il peut ouvrir l'oeil à moitié Le Comte Orl, 
a employé trois mois å faire le modele d'une^Sta- 
tue Eyuefire de Votre Majefte dans la forme ۵ Am- 
Pbytrite. Il y a déja deux chevaux marins de fi- 
nis, == Trois Tritons le font aufi, à l'excep- 
tion des trompettes. —— Le tout eft exécuté en 
marbre de Paros. 


Entre un Troifieme Courier. 


LE TROISIEME COURIER, 


Madame, la douleur & l'afli&ion m'ótent près- 
que la parole. .. Votre —— Votré —— Votré 
grande armée a paflé le Danube, elle a été repoufiée 
& défaite par les Turcs .... Elle a fait des tenta: 
tives inutiles fur Siliftrie .... Elle a repaflé le 
fleuve. Elle a perdu la fleur de fes Officiers Géné: 
raux, Vingt de vos meilleurs Officiers ont péri 
avec le brave Général Weisman dans cette malheu: 
reufe entreprife. 


PIMPER: DE RU: 


Dans une agitation violente qu'elle s'efforcé 
de cacher: 


Voilà des événemens auxquels nous ne nous dt: 
tendions pas Cela rie dérangera t-il rien dans 
notre plan? 


LE ROI DE PR. 

Rien du tout, Madame. 
L'IMP ER, DE HO: 

Pas le moins du monde. 
LIMPER. DE RU. 


Faites vous bien attention que mon armée qui eft 
fur le Danube eft fort petite; que plus des deux tiers 
en font péris qu’on ne peut Ja recruter que lentement 
& difficilement ——— que ce fuccès va infaillible. 

ment 
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ment animet le Turc à redoubler fes efforts, سب‎ 
& que tout ceci demande un fecours prompt de la 
part de mes dignes & généreux Alliés: 


: . دہ‎ NE, Ae ET 212 

Cai les yeux du Roi & de PImpér. dé Ho, få ren. 
contrerent dans un moment où lun & l'autre vod. 
lotent få deviner mutuellement ; ils les ۸ 
au[itót en affüant quelque difra&ion.) 


MuArnmrp no At 
LIMPER. DE RU. 


Vous ne dites mot, ni l'un ni l’autre, 
LE ROI DE PR. 


Hem —— hem —— Madame, quoique je fois 
votre fidele allié, je ne fuis, pas dabs une pofition 
auffi favorable, pour vous donner du fecours, que 
notre Sceur de Ho. dont les Etats font limitrophes 
de ceux du Turc, & qui, outre. fon attachement 
désintéreflé pour V. Majefté, à des raifons. de pru- 
dence pour s'oppofer aux progrés des troupes Otto- 
manes. 


L'IMPER. DE HO, 


Si Pépuife mes forces contre le Ture, comment 
pourrai-je foutenir mes prétentions en Pologne? 


LE ROI DE PR, 


Laiflez moi ce foin , Madame; imitez votre digne 
fils dans fà confiance en mon intégrité & mon amitie, 


fi 
LE ROI DE PO. (derriere le rideau.) 


Avant que la fufée foit démêlée, peut-êtré verta 
t-on que je ne fuis pas feul dupe. 


D L'IM- 


L'IMPER. DE RU. 


Je me retire quelques momeÿs pour donner mes 
ordres à mes troupes qui font retraite —— Je.crois 
que le nom de Pierre & de Carm. doivent infpirer 
autant de réfolution & de valeur que la víie des 
étendards de Mahomet. [ Æe fort] 


Le Roi de Pr. & l'Imp. de Ho, reflent. 
LE ROI DE PR, 


Pour revenir à préfent à nos affaires qui ne fouf- 
frent point de délai, que penfe ma bonne Sceur de 
Ho. de fon lot? 


L'IMPER; DE HO: 


Je ne peux pas dire que j'en fois fort contente —— 
Au premier coup d'œil, j'ai été éblouie par l'étendue 


de pays qui me revenoit par mon lot; mon efprit 
n'étoit point affez calme. pour faire réflexion, qu'il 
pourroit bien y avoir à rabattre, lorfque j'apprécie- 


rois la folidité de ce prétendu avantage. 


LE ROI DE PR, 
Que voulez vous dire, Madame? 
L'IMPER. DE HO, 


De tous côtés, je me vois refferréø. . . . . Vous 
étes tellement maitre du Cours de la Viftule que je 
ne puis faire exporter les productions de mes nou- 
veaux Etats de Pologne, fans pafler fur vos Terres و‎ 
& les expofor å ۵۱۲۵ vifitées & taxées par les Com- 
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mis de vos Douanes, ce qui diminuera confidérable- 
ment mes profits, 


LE ROI DE PR. 
Je ne fai qu'y faire. 
LIMPER. DE HO. 


Pareillement, le produit de mes falines fera réduit 
au tiers par le-deffein que vous avez de tirer du fel 
marin de la Mer Baltique pour en fournir la Li: 
thuanie, 

LE ROI, DE PR, 


Vous. deviez prévoir tout cela. 
LIMPER. DE HO, 


Vos nouveaux Sujets de la Prufle Polonoife & de 
Ja Poméranie font plus traitables que les’ habitans 
de Cracovie; Les premiers (à l'exception de quel- 
ques Nobles) font aufli bons Allemands que vos 
anciens Sujets —— Ils ont les mémes coutumes, 
les mêmes mœurs, les mêmes loix municipales, 
Mais puis-je me flatter d'adoutir l'efprit d'indépen- 
dance de la Noblefle de Cracovie, ou de lui faire 
oublier fon origine & les prérogatives dont jouis- 
foient fes Peres, lesquels impofoient fur leurs Vas- 
faux le méme joug que je dois mettre für leur 
poftérité. 

Des fiecles s'écouleront avant que des Cracoviens 
en foient au point ou en font actuellement les 
Hongrois indociles, 
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LE ROI DE PR, 


Tout cela eft vrai —— Cela s'appelle apprécier les 
chofes à leur jufte valeur —— Il y a encore quelque 
chofe de pis, c'eft que, comme’ l'efprit d'orgueil & 
d'indépendance eft contagieux —— les Cracoviens 
& les Hongrois peuvent s'entretenir réciproquement 
dans des principes de rébellion, 

Mais je ne faurois quy faire —— D'ailleurs il 
eft trop tard pour faire des objections. | Les chofes 
doivent refter comme elles font. . Les Délégués de 
la Grande Confédération font déjà affemblés dans 
leur. habit و‎ couleur d'Orange, pout ratifier en rechi- 
gnant nos demandes & nos prétentions. 
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